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Résumé




L’effet bonsaï, vous connaissez ?


C’est lorsqu’un manager trop contrôlant ou trop limitant empêche son équipe de grandir. Il se retrouve alors avec des collaborateurs qui manquent d’autonomie et peinent à s’épanouir. Certains ne prendront plus d’initiatives quand d’autres se victimiseront ou se rebelleront contre l’autorité. Le manager, lui, sursollicité, sera toujours obligé de superviser, de se répéter ou de réactiver la motivation de tout le monde.


Cela résonne en vous ? Quel manager êtes-vous ? Savez-vous accompagner les autres dans leur développement ?


Ce livre vous permet de faire le point et de découvrir de quel bois vous êtes fait. Ici, les techniques de management exposées sont des guides, des propositions pour vous aider à développer au quotidien les compétences de vos collaborateurs.


Des outils pratiques sous forme de tests vous permettront d’effectuer un autodiagnostic pour mieux vous connaître en tant que manager et évaluer le degré d’autonomie de vos collaborateurs.


Vous pourrez ainsi identifier quelle posture managériale vous caractérise le mieux : celle qui manie un peu trop le sécateur ou celle qui répand l’engrais (bio) ?
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AVANT-PROPOS


J’ai parcouru les couloirs de nombreuses entreprises, animé des centaines de formations, rencontré de nombreuses figures managériales, et je me suis forgé trois convictions majeures.


La première, c’est que « manager » ne signifie pas la même chose pour tout le monde. Son sens varie selon le contexte, le secteur et la culture d’entreprise. Le management est une mission nuancée qui englobe de nombreux rôles mobilisant une pléthore de compétences au quotidien. Les attentes ne sont pas les mêmes selon qu’on a la charge d’une équipe de mécaniciens, d’ingénieurs ou de vendeurs. Les ressources à disposition et les défis rencontrés diffèrent également, en fonction de multiples facteurs – notamment la nature du travail et la taille de l’équipe. Tout le monde n’est pas logé à la même enseigne, très loin de là.


Ce qui nous conduit à ma deuxième conviction : les managers ne font pas de miracles, ils n’ont aucun super-pouvoir. D’autant que ma dernière conviction renforce cette idée : le management n’est pas une science exacte. Ce qui fonctionne avec un collaborateur un jour peut ne plus marcher le lendemain. D’où la nécessité d’aborder le management avec humilité. Les solutions toutes faites sont rarement les meilleures. Toutes les méthodes, y compris celles présentées dans cet ouvrage, exigent une adaptation fine à chaque individu et chaque situation.


Sachez, dès lors, qu’en écrivant je tiens compte du fait que votre réalité est unique. Vous-même, vous êtes unique. Vous avez votre caractère, vos expériences, vos valeurs et vos talents, ainsi que des faiblesses, assumées ou non, des carences, une vision parfois tronquée des choses et des biais cognitifs qui viennent régulièrement, comme pour nous tous, perturber vos jugements et vos prises de décision.


Vous ne pouvez être ni omniprésent, ni omnipotent, ni omniscient.


Alors ne cherchez pas à être parfait et fixez-vous des objectifs qui vous conviennent. Soyez confiant pour regarder le chemin que vous avez parcouru et celui qu’il vous reste à faire. Si c’est le bon moment pour vous, tentez de vous améliorer. Votre niveau de développement impacte énormément les membres de l’équipe qu’on vous a confiée, mais, surtout, restez tolérant vis-à-vis de vous-même. Respectez celui ou celle que vous êtes. Si vous lisez ce livre, c’est que votre volonté est de mieux comprendre, de bien faire, ou peut-être d’élever votre niveau de conscience, et ça, c’est déjà fantastique.











INTRODUCTION


Dans le monde complexe et diversifié du management, on rencontre une multitude d’approches, de théories et de pratiques. Cet ouvrage se focalise spécifiquement sur l’accompagnement à l’autonomie des équipes, une dimension fondamentale, bien que souvent sous-estimée, essentielle à la réussite tant individuelle que collective. La problématique centrale que je soulève ici est la suivante : comment guider nos équipes vers l’autonomie sans les enfermer dans le piège de l’infantilisation ?


À travers mes observations en entreprise, j’ai identifié deux phénomènes étroitement liés : d’une part, des équipes étouffées par un excès de contrôle, perdant ainsi leur capacité à prendre des initiatives et à agir de manière responsable ; d’autre part, des managers surpris et frustrés de se retrouver à gérer quotidiennement des collaborateurs immatures. Ces deux tendances révèlent une problématique que j’ai nommée « l’effet bonsaï ».


L’effet bonsaï se manifeste par l’injonction contradictoire de pousser les autres à l’autonomie tout en imposant un cadre d’action anormalement restreint. Au lieu de laisser la latitude nécessaire à chacun pour s’épanouir et de permettre aux collaborateurs d’exploiter pleinement leur potentiel, comme de grands arbres majestueux, on préfère souvent micro-manager, contrôler à outrance, et critiquer chaque faux pas. Ce mode de gestion aboutit inévitablement à limiter le développement des équipes qui, tels de jolis bonsaïs, acquièrent de l’ancienneté sans grandir et restent ainsi dépendantes de leur manager.


Construit autour de cette problématique, cet ouvrage propose des techniques de management axées sur l’autonomie et la croissance personnelle. Je suis bien consciente que certains lecteurs pourraient ne pas adhérer à toutes mes idées, et en réalité, je valorise cette diversité d’opinions.


Lorsque mes propos sont directs, c’est par respect pour vous, votre intelligence et votre capacité d’analyse.


Ce livre se veut une invitation à repenser notre approche du management. Il ne s’agit pas d’imposer une vision unique, mais plutôt de partager des idées, des observations et des stratégies qui, je l’espère, vous inspireront et enrichiront votre pratique managériale.


À tous les managers qui œuvrent au quotidien dans ce domaine complexe : ce livre vous est destiné. Prenez seulement ce que vous avez à prendre, questionnez ce qui vous interpelle, et surtout, continuez à grandir et à faire grandir ceux qui vous entourent.










PARTIE I Les neuf principes à appliquer en management



Avant de plonger dans le cœur du sujet, cette première partie vise à établir les fondations d’un management qui favorise l’autonomie des équipes.


Évidemment, le manager endosse bien d’autres casquettes que celle du développeur de compétences. Au quotidien, il doit aussi décider, organiser, négocier, recruter, sanctionner parfois, contrôler l’activité, performer ou encore animer son équipe.


Cependant, j’ai choisi de me concentrer plus précisément sur l’aspect du développement, et c’est dans cette optique que j’ai sélectionné neuf principes managériaux, à mon sens indispensables à connaître et plus encore à incarner.


Ils sont tous simplissimes, mais derrière les évidences se cachent parfois des vérités profondes et puissantes, bien plus faciles à énoncer qu’à appliquer.










Chapitre 1 ÊTRE AUTONOME POUR ACCOMPAGNER L’AUTONOMIE



Si je vous demande si vous êtes autonome au travail, il y a toutes les chances pour qu’après quelques secondes de réflexion vous me répondiez « oui ». Vous êtes adulte, sans doute manager ou en passe de le devenir, vous avez déjà eu quelques succès professionnels et des responsabilités. Vous organisez votre journée comme vous le souhaitez, peut-être même lisez-vous cet ouvrage pendant votre temps de travail. Vous vous sentez en capacité de décider, non seulement pour vous mais aussi pour les autres, ce qui renforce votre sentiment d’autonomie.


Pour autant, l’êtes-vous vraiment ? C’est une question importante, car si vous-même vous manquez d’autonomie, vous n’avez aucune chance de pouvoir contribuer à celle des membres de votre équipe.


C’est un principe en développement personnel, on ne peut accompagner les autres dans leur progression que jusqu’au niveau que l’on a soi-même atteint. C’est pourquoi votre connaissance de vous-même, votre capacité à être objectif et à faire le point sur votre propre situation conditionnent votre réussite en tant que manager qui accompagne son équipe vers l’autonomie.





QU’EST-CE QUE L’AUTONOMIE AU TRAVAIL ?


On parle d’autonomie professionnelle lorsque l’entreprise, par l’intermédiaire du manager, fixe le cadre général de la fonction, les attentes et les objectifs à atteindre, et que le collaborateur est libre de ses actions pour y parvenir. Il est donc libre, quel que soit son niveau de poste, de réaliser sa mission comme il le souhaite.


Il existe cinq sortes d’autonomie en entreprise. L’autonomie est complète lorsque le professionnel bénéficie de la marge de manœuvre la plus élargie sur l’ensemble des dimensions.
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L’autonomie organisationnelle : tout en cherchant à atteindre ses objectifs, le collaborateur a la possibilité d’organiser aussi bien son temps de travail que ses missions, de définir ses propres horaires, de gérer ses priorités et de concilier, selon ses besoins propres, vie professionnelle et personnelle.


	
L’autonomie de développement : le collaborateur dispose de la liberté de développer et d’utiliser ses compétences professionnelles selon ses propres choix. Il est en mesure de se former de manière autonome, d’acquérir de nouvelles compétences et de les mettre en pratique sans contrôle préalable. Aussi, il sait s’adapter aux changements que propose l’entreprise. Il est en évolution constante et aligné avec les objectifs et les besoins évolutifs de l’organisation.


	
L’autonomie relationnelle : le collaborateur interagit librement avec les personnes internes ou externes à l’entreprise. Cela implique la possibilité, sans contrôle ou demande préalable, de collaborer, partager des idées, demander de l’aide, recevoir ou donner des feedbacks. Il se positionne comme un professionnel responsable et instaure des relations saines de travail, sans dépendance.


	
L’autonomie d’action : elle englobe à la fois la prise de décision et l’initiative créative. C’est la possibilité de prendre des décisions de manière autonome concernant son travail, telles que la planification des tâches, la résolution de problèmes et l’exploration d’idées novatrices. Le collaborateur trouve et expérimente des solutions inédites, sans craindre de se tromper. La mise en application ou la demande d’autorisation préalable limitent l’autonomie d’action.


	
L’autonomie de motivation : c’est la capacité pour un individu de trouver ses propres sources de motivation intrinsèques dans son travail. Il est alors capable d’exprimer ses aspirations personnelles, de définir ses objectifs individuels et de cultiver son engagement dans son poste au quotidien. Ici, le collaborateur ne compte pas sur un soutien externe de motivation ; s’il a besoin d’échanges et de relations humaines, il ne ressent pour autant pas de déficit de reconnaissance. Sa propre satisfaction lui suffit pour être motivé. Il a confiance en lui.





À la lumière de ces éléments, vous doutez peut-être de votre niveau d’autonomie réelle. Pour savoir où vous en êtes vraiment, je vous propose de répondre à quelques questions.




Autodiagnostic d’autonomie au travail


Répondez spontanément à l’ensemble des questions en vous plaçant dans un contexte professionnel et reportez-vous à la grille d’analyse des réponses.


« Plutôt vrai » : vous agissez ou vous pensez le plus souvent de cette manière.


« Plutôt faux » : vous agissez ou vous pensez assez rarement de cette manière.








	 
 

	 


	Plutôt vrai


	Plutôt faux







	1


	Les imprévus professionnels affectent ma productivité.


	 


	 







	2


	J’ai confiance en l’avenir, j’ai un naturel plutôt optimiste.


	 


	 







	3


	Je me sens à l’aise pour collaborer avec mes collègues sans avoir besoin d’une autorisation préalable.


	 


	 







	4


	J’ai souvent besoin d’être rassuré.


	 


	 







	5


	J’ai besoin des encouragements réguliers des autres.


	 


	 







	6


	Je culpabilise souvent de faire ou de ne pas faire les choses.


	 


	 







	7


	Avant de prendre une décision dans mon travail, j’aime avoir l’avis de mon manager ou celui de mes collègues.


	 


	 







	8


	Je cherche toujours à acquérir de nouvelles compétences.


	 


	 







	9


	Je partage facilement mes idées, bonnes ou mauvaises, y compris en public.


	 


	 







	10


	J’ai du mal à trouver le bon équilibre entre ma vie privée et ma vie professionnelle.


	 


	 







	11


	En entretien avec mon manager, j’ai les idées claires sur mes forces et mes axes d’amélioration.


	 


	 







	12


	Je suis capable de déterminer les tâches prioritaires et de les traiter en conséquence.


	 


	 







	13


	Quel que soit le sujet, j’ai toujours des idées d’amélioration.


	 


	 







	14


	Pour éviter d’avoir des problèmes, je préviens mon manager quand j’initie des contacts internes ou externes à l’entreprise.


	 


	 







	15


	Face à une difficulté professionnelle, j’ai toujours au moins une solution à proposer à mon manager.


	 


	 







	16


	Je m’assure de ne pas empiéter sur les responsabilités de mes collègues.


	 


	 







	17


	J’ai une vision claire de ce que j’ai à faire dans la semaine, le mois et même le trimestre.


	 


	 







	18


	Je n’aime pas avoir le sentiment d’être différent des autres.


	 


	 







	19


	Je teste facilement de nouveaux outils ou de nouvelles méthodes.


	 


	 







	20


	Je peux ressentir de l’inquiétude à l’idée d’exprimer mes opinions et mes besoins.


	 


	 







	21


	Il m’arrive d’avoir des rappels à l’ordre sur mes délais d’exécution.


	 


	 







	22


	J’ai du mal à fournir de gros efforts sur la durée, j’ai besoin de résultats immédiats.


	 


	 







	23


	J’ai du mal à identifier ce que j’aime réellement faire.


	 


	 







	24


	J’ai du mal à changer, je préfère mes habitudes de travail.


	 


	 







	25


	J’ai des difficultés à recevoir les critiques, même constructives ; soit je me mets sur la défensive, soit ça me blesse.


	 


	 







	26


	Lorsque je commets une erreur, j’ai peur de me faire sanctionner.


	 


	 







	27


	Je recherche souvent par moi-même avant de demander de l’aide aux autres.


	 


	 







	28


	Pour bien travailler, j’ai besoin d’une récompense en argent ou en reconnaissance.


	 


	 







	29


	Ma mission et mes responsabilités sont claires, je comprends le cadre dans lequel je peux librement agir.


	 


	 







	30


	Quand j’écris un mail, je mets facilement mon manager ou le manager de mon interlocuteur en copie.


	 


	 







	31


	J’ai du mal à gérer les conflits.


	 


	 







	32


	Je suis capable d’évaluer la qualité de mon travail et de m’en féliciter.


	 


	 







	33


	Je cherche trop souvent à être apprécié par mon manager et mes collègues.


	 


	 







	34


	Quand quelque chose n’a pas de sens pour moi, j’ai du mal à me contraindre à passer à l’action.


	 


	 







	35


	Je mets en place différentes stratégies pour remplir l’ensemble de mes missions dans les délais impartis.


	 


	 







	36


	Même quand je fais quelque chose de nouveau, j’ai du mal à accepter de commettre des erreurs.


	 


	 







	37


	Le matin je n’ai aucune difficulté à me mettre au travail, je sais ce que j’ai à faire et j’en ai envie.


	 


	 







	38


	Je ressens des difficultés pour dire « non », j’ai tendance à tout accepter.


	 


	 







	39


	J’ai confiance en ma capacité à relever des challenges, la nouveauté me stimule.


	 


	 







	40


	J’apprécie de travailler avec des personnes très différentes de moi, même si c’est plus difficile de bien se comprendre.


	 


	 







	41


	Je connais les principes fondamentaux de gestion du temps et des priorités.


	 


	 







	42


	Les autres viennent spontanément me voir pour brainstormer.


	 


	 







	43


	Je crains le jugement des autres.


	 


	 







	44


	J’aime me dépasser professionnellement.


	 


	 







	45


	Je contribue à créer un environnement de travail agréable.


	 


	 







	46


	J’ai confiance quand je prends une décision, je ne cherche pas à me justifier.


	 


	 







	47


	Je me laisse trop souvent distraire ou interrompre, y compris quand je travaille sur une tâche importante.


	 


	 







	48


	Je suis capable d’identifier la dernière compétence que j’ai développée et de dire comment j’ai fait pour l’acquérir.


	 


	 







	49


	Je préfère comprendre les autres plutôt que d’avoir raison.


	 


	 







	50


	J’ai tendance à trop repousser les activités professionnelles que j’aime le moins.


	 


	 
















Grille d’analyse des réponses à l’autodiagnostic



Chaque affirmation du test correspond à une dimension de l’autonomie : l’autonomie organisationnelle, l’autonomie de développement, l’autonomie relationnelle, l’autonomie d’action et l’autonomie de motivation.


À l’aide du tableau suivant, comptez les points que vous avez obtenus. Attention, certaines réponses « plutôt vrai » ne valent pas de points quand des réponses « plutôt faux » peuvent en valoir 2.


Additionnez ensuite tous les points par dimension puis l’ensemble des sous-totaux pour connaître votre niveau d’autonomie professionnelle globale.








	 


	Autonomie organisationnelle


	Autonomie de développement


	Autonomie relationnelle


	Autonomie d’action


	Autonomie de motivation







	Plutôt vrai


	Plutôt faux


	Plutôt vrai


	Plutôt faux


	Plutôt vrai


	Plutôt faux


	Plutôt vrai


	Plutôt faux


	Plutôt vrai


	Plutôt faux







	1


	 


	2
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Total des points par dimension


Autonomie organisationnelle :


Autonomie de développement :


Autonomie relationnelle :


Autonomie d’action :


Autonomie de motivation :


Autonomie globale sur 100 (additionnez les 5 sous-totaux) : [image: Box]
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0-25 points : autonomie naissante ou atrophiée


Autonomie naissante : si vous débutez votre parcours professionnel, vous amorcez sûrement votre développement. Cela indique que vous êtes aux prémices de votre autonomie. Vous êtes peut-être encore en train de saisir les contours de votre rôle et d’apprendre comment vous orienter dans le monde professionnel. Il est essentiel d’adopter une posture proactive pour rechercher des opportunités d’apprendre et de progresser.


Autonomie atrophiée : si vous avez de l’expérience professionnelle, cela peut indiquer que votre autonomie a été entravée ou n’a pas pu s’épanouir du fait de l’environnement de travail, d’un manque de motivation, ou d’autres facteurs. Si cette situation ne vous convient pas, il semble important de chercher des moyens de reprendre le contrôle de votre autonomie professionnelle.







26-50 points : autonomie en évolution ou limitée


Autonomie en évolution : si vous débutez votre parcours professionnel, vous montrez des signes de progression en matière d’autonomie. Vous prenez peut-être plus d’initiatives qu’auparavant et commencez à avoir confiance en vos compétences. Continuez à chercher des opportunités pour la renforcer et prendre davantage de responsabilités.


Autonomie limitée : si, malgré une certaine ancienneté ou expérience, votre score se situe dans cette catégorie, cela peut signifier que quelque chose bride votre potentiel. Peut-être que vous vous sentez enfermé dans un rôle particulier, ou qu’un manque de confiance en vous vous empêche de prendre des initiatives ? Une introspection pourrait vous faire du bien et vous permettre de trouver des façons d’élargir votre horizon professionnel et de vous épanouir davantage.







51-75 points : autonomie confirmée


Bravo ! Vous avez déjà atteint un niveau d’autonomie solide dans de nombreux aspects de votre travail. Vous êtes probablement à l’aise avec la prise d’initiatives, la gestion de vos responsabilités et la collaboration avec les autres. Néanmoins, vous avez encore une marge d’amélioration. Regardez vos résultats dans le détail et interrogez-vous sur ce qui pourrait renforcer encore votre niveau. Vous êtes très proche de l’excellence !







Plus de 76 points : autonomie complète


Félicitations ! À moins d’avoir un score très bas pour l’une des dimensions, vous êtes un modèle en matière d’autonomie professionnelle. Vous avez une réelle confiance en vos compétences, vous prenez des initiatives et vous êtes capable de gérer de manière autonome la plupart des aspects de votre travail. Votre défi maintenant est de maintenir ce niveau d’autonomie tout en contribuant à la croissance de ceux qui vous entourent. Car n’oubliez pas, un manager accompli est celui qui aide son équipe à s’épanouir et à devenir autonome.













LES RÉSULTATS PAR DIMENSION





[image: Arrow] Autonomie organisationnelle



0-8 points : vous peinez à gérer votre temps et vos priorités. Un déséquilibre entre vie professionnelle et personnelle pourrait en être la cause. C’est le moment de réévaluer vos méthodes, de solliciter de l’aide ou d’utiliser des outils de gestion du temps.


9-14 points : vous gérez correctement votre temps, tout en pouvant vous améliorer. Posez-vous des questions sur votre équilibre entre vie professionnelle et personnelle, identifiez bien vos priorités ou soyez plus fiable dans vos délais.


15-20 points : excellent ! Votre gestion du temps est irréprochable, sans aucun doute, un de vos atouts pour réussir. Peut-être pouvez-vous guider les autres dans ce domaine.








[image: Arrow] Autonomie de développement



0-8 points : vous dépendez beaucoup des autres pour vous développer. Si vous débutez ou avez changé de poste, c’est normal. Dans tous les cas, cherchez à apprendre par vous-même et n’hésitez pas à faire des efforts seul pour progresser, car on n’a rien sans rien.


9-14 points : vous êtes plutôt autonome dans votre développement ; toutefois, mettez-vous au défi de sortir de votre zone de confort et d’acquérir de nouvelles compétences plus régulièrement.


15-20 points : superbe ! Vous êtes un autodidacte curieux et courageux. Restez volontaire face au changement et continuez sur cette voie, les compétences sont votre bien professionnel le plus précieux.
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0-8 points : vous trouvez difficile d’interagir avec autrui ; heureusement, la communication s’apprend. Exercez-vous à partager et à demander de l’aide. En pratiquant, vous progresserez plus vite que vous ne l’imaginez et y gagnerez énormément.


9-14 points : même s’il y a encore du chemin à faire, vous avez une certaine aisance relationnelle. Identifiez vos besoins et renforcez votre relation aux autres, peut-être en vous formant en communication.


15-20 points : bravo ! Vous maîtrisez tout sur l’art des interactions sociales. Vos compétences relationnelles sont un atout. Utilisez-les pour accompagner au mieux les autres.
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0-8 points : vous dépendez souvent des autres pour agir. Si vous êtes débutant, c’est compréhensible. Définissez bien votre rôle et prenez des initiatives, même si cela suppose de faire des erreurs.


9-14 points : votre autonomie d’action est convenable, continuez à prendre des initiatives et à expérimenter différentes méthodes de travail, vous avez tout pour performer.


15-20 points : super ! Vous êtes autonome dans vos actions et décisions. Continuez à innover et à partager vos idées, il est certain que cela vous réussit.
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0-8 points : vous gagneriez beaucoup à renforcer votre autonomie motivationnelle. Posez-vous les bonnes questions sur vous et vos besoins, découvrez ce qui vous passionne et concentrez-vous sur vos aspirations propres.


9-14 points : vous possédez une certaine autonomie motivationnelle mais peut-être avez-vous encore trop besoin du regard ou de l’approbation des autres. Plongez au cœur de vos motivations et alignez-vous avec vos valeurs au travail. Faites-vous davantage plaisir, et arrêtez de rechercher de la reconnaissance à l’extérieur en vous faisant plus confiance et en vous écoutant davantage.


15-20 points : félicitations ! Vous êtes fortement autonome en termes de motivation. C’est une très grande chance. Continuez à cultiver cette force interne qui est désormais acquise et profitez-en pour inspirer ceux qui vous entourent.


Maintenant que vous en savez un peu plus sur les caractéristiques de l’autonomie professionnelle et sur vous, vous pouvez faire un pas de côté et commencer à vous intéresser aux autres.


Il n’est pas toujours aisé de mettre le doigt sur ce qu’il faut travailler. Identifier les compétences qui nous manquent ou que nous souhaitons développer est parfois un véritable défi. C’est ici que le rôle de manager prend tout son sens : guider, orienter, aider chacun à repérer ces zones d’amélioration et à y travailler.


Sans compter que l’autonomie est un concept un peu flou, fourre-tout parfois. C’est pourquoi il est essentiel d’en connaître les caractéristiques, de pouvoir les aborder sereinement avec votre équipe et d’identifier individuellement sur quelle dimension travailler pour être plus autonome au quotidien.


Si vous avez du mal à comprendre où en sont vos collaborateurs, revenez au test, faites-le leur passer, ou même, passez-le à leur place pour tenter d’identifier où se situent leurs besoins. C’est un outil précieux pour débuter cette démarche d’autonomisation des équipes.
















Chapitre 2 MANAGER ET COMMUNIQUER SONT DEUX ACTIVITÉS DIFFÉRENTES



Ces quinze dernières années, j’ai rencontré et formé des milliers de managers ayant des profils extrêmement différents. Des jeunes, des expérimentés, des managers de proximité, des hauts dirigeants, des managers en devenir… et j’ai constaté de manière presque systématique, chez chacun d’eux, une confusion impressionnante entre le management et la communication.




DIRIGER NE SIGNIFIE PAS ÊTRE AGRESSIF


Dès mes premières formations, tout en le revisitant largement comme je le fais aujourd’hui dans cet ouvrage, je me suis appuyée sur le management situationnel de Paul Hersey et Kenneth Blanchard1. C’est un modèle simple, déjà connu, qui s’adapte à tous les secteurs d’activité et à tous les niveaux de management. Comme il se doit, lors de mes formations, je décrivais chaque style, en commençant par le style « directif ». Celui-ci se caractérise par un focus sur la tâche à accomplir plutôt que sur le relationnel et sur l’organisation de l’activité par le manager, qui est en charge de définir précisément les moyens et les délais de réalisation. En plus de formuler ses directives, le manager établit des points de contrôle plus ou moins rapprochés pour suivre l’avancée de la mission.


Bien que très utile et même nécessaire à bien des égards, ce style de management dit « directif » fait peur : 99 % des gens l’associent aux personnalités les moins sympathiques et les plus autoritaires.


Pendant mes formations, ça ne manquait pas, il y avait toujours quelqu’un pour dire ou laisser entendre que ce n’était pas bien, parce qu’il faut « communiquer » avec les équipes et se montrer ouvert.


Alors cher lecteur, il est vraiment important dès le début de ce livre, de faire une mise au point très claire : le style de management n’a rien à voir avec le style de communication.


Il n’y a pas d’un côté les managers qui dirigent, encadrent ou délèguent froidement sans émotion ni gentillesse et, de l’autre, les gentils managers participatifs et bienveillants qui écoutent et soutiennent les équipes.







LA COMMUNICATION EST TOUJOURS ASSERTIVE


Quel que soit le modèle de management qu’on vous propose, le mien ou n’importe quel autre, votre communication doit toujours être « assertive »2. C’est-à-dire qu’en tant que manager, vous devez adopter une forme de communication dans laquelle vous exprimez clairement vos pensées, vos sentiments et vos besoins, tout en respectant, dans les mêmes proportions, les besoins et le droit de vos collaborateurs de s’exprimer en retour.


Être assertif, c’est donc avoir une communication respectueuse, adulte, sans faux-semblant, sans sous-entendu, sans malveillance. C’est éviter les questions rhétoriques et les jeux psychologiques. C’est aussi favoriser l’affirmation de son interlocuteur.


Avoir une communication saine doit être un objectif, un préalable, un but fondamental en dehors de tout style managérial.


On peut être un manager « directif » et avoir une très belle communication ; on peut être un manager « participatif » et avoir une communication basée sur des dynamiques de pouvoir. D’ailleurs, ces deux cas de figure sont très fréquents.


Pour autant, si avoir une « belle » communication est une condition sine qua non pour développer un environnement de travail serein et permettre à vos équipes de grandir, elle ne garantit en rien le résultat. Il vous faudra, en plus, adapter votre posture managériale aux besoins des membres de l’équipe qu’on vous a confiée.
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